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dans le cadre du pacte Hitler-Staline; les decisions politico-strategiques apres la Campagne a 

l’Ouest et la guerre ä l’Est en 1941.

On peut se demander s’il etait utile d’ecrire un tel ouvrage, venant s’ajouter a une Biblio­

graphie dejä considerable et, pour ce qui concerne la guerre ä Fest, beneficiant, dans une cer- 

taine mesure, de F apport de sources sovietiques, limitees ici, apparemment, ä un ouvrage du 

regrette D. Volkogonov.

S’agit-il dans ce cas d’une de ces si nombreuses compilations adroites certes, d’une Sorte 

d’analyse intelligente et erudite de travaux anterieurs? L’auteur a su depasser ce niveau et 

introduit le lecteur - qui cependant doit appartenir ä ce qu’on denomme le public averti - 

dans les rouages des grands etats-majors allemands et le mode de pensee et de decision de 

Hitler. La preparation de »Barbarossa« est bien mise en lumiere et le cöte sovietique avec le 

comportement de Staline sont exposes avec maitrise. II se peut qu’en ce faisant, Rauh ait ten- 

dance ä attribuer a Hitler toute la responsabilite des decisions tant strategiques que poli- 

tiques et partant, a decharger les autres et multiples acteurs et decideurs, des consequences 

les plus facheuses de la guerre en Pologne et en Union sovietique. La Wehrmacht en serait 

ainsi lavee des accusations portees contre eile, par exemple.

Notons au passage que ce processus est en filigrane et n’apparait pas choquant meme s’il 

est parfois plus lisible. Encore une fois, la lecture de ce livre exige une bonne connaissance 

de la periode, une familiarisation certaine avec le contexte de l’epoque car le foisonnement 

des informations peut cacher les grandes lignes des evenements. Et puis, si l’introduction est 

pertinente, la maniere abrupte dont s’acheve ce volume, l’absence de conclusion, laissent le 

lecteur perplexe.

En definitive, cet ouvrage est-il utile, est-il superflu? II apportera certainemant des ele- 

ments de reflexion, sinon des reponses, ä des questionnements difficiles; il contribuera süre- 

ment ä mieux faire connaitre les mecanismes ä la base de decisions capitales qui determine- 

ront l’issue de la guerre, du moins telles que l’auteur les aura analysees.

C’est, nous semble-t-il, un des merites de ce livre, qui s’ecarte d’une pedanterie souvent 

trop frequente pour privilegier le domaine des idees. Regrettons que l’editeur ait cru pou- 

voir negliger croquis et cartes, indispensables ä la bonne comprehension de plans d’opera- 

tions militaires. 11 reste ä attendre le troisieme et ultime volume de cette vaste etude, avec les 

conclusions que tirera Rauh de ce conflit mondial: lä encore, quelle pourra etre sa contribu- 

tion? 11 ne lui restera qu’un volume pour couvrir les annees 1942-1945, difficile gageure s’il 

en est...

Marcel Spivak, Les Lilas

Karl-Heinz Frieser, Blitzkrieg-Legende. Der Westfeldzug 1940, München (R. Olden- 

bourg) 1995,473 p. (Operationen des Zweiten Weltkrieges, 2).

L’imposante bibliographie internationale utilisee par l’auteur montre combien la 

Campagne de 1940 a ete etudiee par les specialistes de l’histoire militaire dans ses moindres 

details. Cependant, rares sont les ouvrages qui permettent de suivre aussi clairement la tra- 

gedie qui s’est jouee et qui a provoque en quelques semaines la defaite totale de la France. Si 

le titre du livre est »la legende de la guerre eclair«, terme si souvent utilise dans le monde en- 

tier, l’auteur s’attache ä demontrer que le haut commandement de la Wehrmacht, et Hitler 

le premier, n’avaient nullement prepare une Campagne »eclair«. Le souvenir des fronts li- 

neaires et la hantise de la percee ä tout prix, tout comme la regle de la protection des flancs, 

sous-tendus par le souvenir indelebile de Facharnement et de la resistance du combattant 

fran^ais en 1914-1918 poussaient les strateges allemands ä la prudence. Hitler lui-meme 

n’aurait pas cru que Fran^ais et Britanniques seraient entres en guerre apres Fattaque sur la 

Pologne. En tout cas, l’inaction des Allies permit a la Wehrmacht de combler les impor­
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tantes lacunes de sa preparation dans de nombreux domaines et il aura fallu 29 changements 

et atermoiements pour que le jour »J«, le 10 mai 1940, soit definitivement fixe.

Deux hommes parviendront ä imposer leurs conceptions strategiques et tactiques - alors 

revolutionnaires - au haut etat-major de la Wehrmacht, et ä Hitler, et seront les auteurs 

directs ou indirects du plan d’operations definitivement adopte: le general von Manstein, 

chef d’etat-major du groupe d’armees A et le general Guderian, commandant le XIX Pz- 

Korps.

C’est un des merites de Frieser d’avoir suivi et su expliquer les fondements strategiques ä 

la base du plan Manstein - le fameux »coup de faucille« - depuis les conceptions du vieux 

Moltke jusqu’au plan Schlieffen de 1914 et les projets elabores par les strateges de la Wehr­

macht. De meine, l’auteur compare les plans fran^ais -Joffre en 1914 et Gamelin en 1939 - 

en en faisant ressortir les points faibles, qui feront le jeu du haut commandement allemand 

avec, bien sür, en arriere-plan ce que pouvait representer la ligne Maginot. Et puis, dans l’es- 

prit systematique qui sous-tend ce livre qui ne se veut pas un recit lineaire mais bien plutöt 

une etude de style etat-major, Frieser fait le bilan des armements et equipements allemand et 

fran^ais, non pas seulement theoriques, mais, surtout, effectivement engages. En effet, on a 

longtemps mis en avant, en France, comme cause de la defaite, voire comme excuse, l’infe- 

riorite quantitative et qualitative des materiels et equipements fran^ais, notamment les chars 

et l’aviation. Grace ä des tableaux et graphiques precis, l’auteur montre les nuances qu’il 

faut apporter ä ce point de vue et la defaite de 1940 ne peut etre attribuee exclusivement ä ce 

parametre, meine si de graves lacunes sont ä deplorer.

Ainsi, le char fran^ais »B 2«, arme d’un 75 mm et d’un 47 surclassait les blindes adverses et 

inspirait la frayeur aux fantassins allemands et l’artillerie fran^aise etait redoutee pour son 

efficacite; lä encore, les combats de 1914-18 marquaient toujours les esprits. Un autre as- 

pect essentiel de cet ouvrage reside dans la description minutieuse des preparatifs allemands, 

du travail d’etat-major ä la fois rigoureux et improvise, voire chaotique, provoque par des 

operations qui devaient revetir un caractere, un style, une violence d’application encore in- 

connus et qui passeront a la posterite sous le nom de »Blitzkrieg«. Et aussi, le point d’appli­

cation des efforts se concentrant sur Sedan, avec le franchissement de la Meuse, une enorme 

confusion se produira dans les Ardennes avec des embouteillages qui, s’ils avaient ete repe- 

res par l’aviation alliee, auraient pu, auraient dü, aboutir ä la destruction d’une partie impor­

tante des unites blindees allemandes. Ainsi, le 13 mai, les colonnes furent bloquees sur 

250 km.

La conception de cet ouvrage permet donc au lecteur d’aborder les operations propre- 

ment dites en disposant de tous les elements qui l’aideront non seulement ä les suivre mais, 

surtout, ä mieux apprehender les differences de conception de la guerre entre les comman- 

dements fran^ais et allemand. L’utilisation rigoureuse des archives du Bundesarchiv-Mili­

tärarchiv, completee par l’apport de Souvenirs de temoins de niveaux allant du simple com- 

battant aux chefs supremes, procure une vision richement diversifiee des prises de decision 

et de leur execution. En arriere-plan, ou, au contraire, ä la source des grandes decisions, Hit­

ler, que l’on voit tour ä tour panique face ä une percee aussi rapide des blindes et ä l’effon- 

drement du dispositif fran^ais ou arrogant, reprenant ä son compte des conceptions strate­

giques qu’il n’accepta que difficilement et humiliant meme ses generaux.

11 n’est pas lieu ici de suivre dans le detail les operations, bien connues, largement etudiees 

tant en France qu’ä l’etranger compte tenu de l’issue de cette Campagne, sur laquelle il n’est 

pas necessaire de revenir. La juxtaposition des documentations fran^aise et allemande, la 

comparaison des methodes de commandement et l’execution des ordres, le comportement 

des executants de divers niveaux, examine dans les moments critiques, replacent les evene- 

ments dans une optique souvent saisissante. quelque soixante tableaux, croquis et Schemas, 

soutiennent un texte vigoureux qui font de cette etude une contribution importante ä la 

connaissance de la Campagne de 1940. Ce qu’elle permet en particulier, c’est de penetrer 
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dans les arcanes du haut commandement allemand (OKW et OKH) et de reveler son ancra- 

ge dans des theories conservatrices, loin de celles des deux artisans principaux du plan fina- 

lement adopte, v. Manstein et Guderian, dont le premier fut d’ailleurs destitue de son com­

mandement pour se retrouver a la tete d’un corps d’armee fantömatique, ä Stettin.

Cet ouvrage est-il destine en premier lieu ä la formation des officiers de la Bundeswehr ou 

ä leur reflexion historique? Ceci pourrait peut-etre alors expliquer les references parfois 

trop appuyees aux grands penseurs militaires, Clausewitz par exemple, ou dans la Xe et der- 

niere partie un ton didactique peremptoire parfois irritant. Quoi qu’il puisse en etre, il est ä 

esperer que le Militärgeschichtliches Forschungsamt, desormais ä Potsdam, continuera de 

favoriser la publication d’etudes de cette envergure, notamment pour la fin de la guerre: 

c’est un livre qui donnera ä penser.

Marcel Spivak, Les Lilas

David Fraser, Rommel. Die Biographie, Berlin (Siedler) 1995, 541 S.

Le general britannique Fraser, ne en 1920, ecrivain de l’histoire militaire britan- 

nique pendant la Seconde Guerre mondiale, a publie ä Londres en 1993 le livre »Knight’s 

Cross. A life of Field Marshall Erwin Rommel«, que le »Times« a presente comme »la 

biographie definitive de Rommel«. Cet ouvrage a paru en 1995 en traduction alleman- 

de. Ce marechal allemand qui fut un ennemi si deroutant et efficace contre les Anglais 

en Libye pendant deux annees, que Churchill qualifiait de »mythe« alors que le general 

Auchinleck mettait en garde ses troupes contre »notre ami Rommel«, a ete etudie avec 

attention par plusieurs historiens d’Outre-Manche (dont Desmond Young avec Sym­

pathie en 1950, et David Irving, de maniere insidieuse, en 1983).

Le livre de Fraser est plus exhaustif, base sur des documents plus nombreux, et dans 

un esprit d’amicale objectivite. L’evocation detaillee de la vie assez peu connue de 

Rommel, depuis sa naissance en Wurtemberg en novembre 1891 jusqu’en fevrier 1940 

oü, general depuis le 1er aoüt 1939, il prend le commandement de la 7e »Panzer Divi­

sion«, est tres utile pour comprendre les annees qui suivront jusqu’ä son assassinat sur 

ordre de Hitler le 14 octobre 1944. Fils d’un instituteur, bon ecolier tres sportif, il s’en- 

gage en 1910 dans un regiment d’infanterie souabe pour devenir sous-lieutenant en 

1912. Le tableau des evenements de ces annees d’avant la Grande Guerre, avec les riva- 

lites franco-germano-anglaises, les incidents internationaux, les campagnes d’arme- 

ments, l’excitation des opinions publiques, expliquent l’esprit d’intense patriotisme, de 

foi militaire et de discipline qui l’animent.

Aussi se distingue-t-il des le 22 aoüt 1914 en Argonne comme jeune officier tres 

agressif dans ses reconnaissances et coups de main. En 1915 au bataillon wurtember- 

geois de montagne il se bat dans les Vosges, en 1916 et 1917 en Roumanie. Avec le 

Corps Alpin le 24 octobre 1917, lors de l’offensive austro-allemande de Caporetto, 

commandant un groupe de compagnies, il rompt en une action audacieuse le front ita- 

lien, capture 9000 prisonniers en 52 heures, n’ayant que 6 tues et 3 blesses, menant la 

poursuite sur une centaine de kilometres jusqu’au fleuve Piave. Pour cela il re?oit la 

plus haute decoration allemande, l’Ordre »Pour le Merite«.

La »Reichswehr« du gouvernement de Weimar le voit Commander une Compagnie 

d’infanterie, instructeur 4 ans durant ä l’Ecole d’infanterie de Dresde, puis chef de deta- 

chement ä l’Ecole de Guerre de Potsdam en 1935. Il publie en 1937 le livre »Infanterie 

greift an!« decrivant ses combats de 1914 a 1918, mettant en lumiere la guerre d’offen- 

sive manoeuvriere, ä base d’initiative et de surprise, menee par de petits groupements 

interarmes. Le livre a un enorme succes en Allemagne et donne une image vivante de 

l’esprit et des tactiques offensives de l’infanterie allemande. Comme le livre, ä la meme


